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PANDAÉRÉ 2022 : UNE SEMAINE POUR DÉCOUVRIR LES EFFETS DU 
RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE SUR NOTRE NATURE

Et hop ! C’est reparti pour une semaine 
riche en découvertes et en aventures au 
sein du centre aéré du WWF de Fri-
bourg. La semaine du Pandaéré a eu lieu 
du 15 au 19 août 2022 avec une toute 
nouvelle équipe de moniteur·trices ainsi 
que 14 enfants. Ces derniers ont été sen-
sibilisés aux changements dans la na-
ture occasionnés par le climat. 

Première étape  : les Caraïbes  ! A l’aide 
de jeux, les enfants ont appris l’impor-
tance des coraux et les dangers qu’ils en-
courent.
La journée suivante était un peu moins 
exotique mais tout autant amusante et 
intéressante. Une chasse au trésor s’est 
déroulée dans la forêt de Moncor, pour 

sauver la forêt de Sabrine, la grenouille 
rousse souffrant des changements cli-
matiques. Les participant·e·s ont été 
également sensibilisé·e·s au triage des 
déchets en nettoyant la forêt. Il y a eu 
beaucoup de surprises autant dans la 
quantité que dans le type d’objets aban-
donnés !

Dans l’optique d’attirer l’attention des 
enfants sur un mode de vie le plus res-
pectueux possible du climat, nous avons 
fait une halte au marché pour acheter les 
ingrédients nécessaires à la confection 
de quiches maison que nous avons pré-
parées, par la suite, tous ensemble. Les 
participant·e·s se sont questionné·e·s 
sur le transport de nos aliments et ont 

découvert, durant toute la semaine, des 
repas végétariens et équilibrés. 
En fin de semaine, nous nous sommes 
rendus au lac de Pérolles pour observer 
la nature en ville et les oiseaux de la ré-
gion. Lors d’une pause bien méritée, les 
enfants se sont affrontés dans un jeu de 
connaissances des espèces de mammi-
fères, d’amphibiens et d’oiseaux. Sur le 
chemin du retour, nous nous sommes 
arrêtés au jardin botanique et au musée 
d’histoire naturelle pour approfondir 
nos connaissances.

Pour clôturer cette expérience du Pan-
daéré, nous nous sommes rendus en 
train à la station météorologique de 
Payerne pour pouvoir bien différencier 
la notion de météo et de climat. Après 
avoir observé les différents instruments 
de mesure à l’extérieur, nous avons eu la 
chance d’assister au lâcher d’une sonde 
météorologique et de pouvoir suivre son 
parcours en direct. La visite s’est termi-
née par quelques expériences pour com-
prendre la pression de l’air.
Les enfants sont rentrés, à la fin de la se-
maine, avec un carnet rempli de beaux 
souvenirs et une maison pour oiseaux 
fabriquée uniquement avec une brique 
de lait/de jus vide.

Florence Francey
Responsable du Pandaéré ■

Le WWF de Fribourg organise égale-
ment des sorties pour les enfants de 6 à 
12 ans le samedi après-midi. Retrouvez 
le programme sur notre site internet  : 
https://www.wwf-fr.ch/wwf-fribourg/
panda-club/sorties-du-panda-club
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Il y a deux ans environ, j’ai eu la chance 
de rencontrer les bénévoles du WWF 
Youth qui sont à l’origine de ce projet : 
du concept et de ses contenus (scienti-
fique, pédagogique), mais aussi de sa ré-
alisation (graphique, matérielle). Un 
groupe de jeunes avec une idée claire  : 
promouvoir la biodiversité dans les 
écoles en mettant à profit les terrains dé-
pendant de l’établissement et, en même 
temps, faire découvrir aux enfants l’im-
portance de la biodiversité et les outils 
pour la protéger.

Cette année scolaire, après avoir fait ses 
preuves dans deux écoles pilotes, le pro-
jet a démarré dans plusieurs écoles de 
Romandie dont celles de Lossy et de Vil-
lars-Vert (Villars-sur-Glâne). Et cette 
fois se sont les sections cantonales, dont 
la nôtre, qui coachent les écoles.

Depuis le printemps passé nous avons 
donc travaillé à plusieurs sur ce projet 
(notre chargée d’affaires, Nicole Campo-
novo, le GT éducation et le GT biodiver-
sité) : trouver des écoles, rencontrer les 
enseignant·e·s, les concierges ; observer 
les espaces, réaliser une cartographie 
sur laquelle déterminer les espaces favo-
rables à la nature, proposer des mesures, 
remettre les fiches techniques pour les 
réaliser.

En septembre, chaque classe des deux 
écoles a reçu la visite d’un·e 
animateur·trice WWF pour une intro-
duction à la biodiversité. Les élèves ont 
ensuite choisi avec leur enseignant·e une 
mesure favorable à la biodiversité et ont 
commencé sa réalisation.

La section laisse maintenant travailler 
les classes et se tient à disposition pour 
donner des conseils si besoin. Nous ne 
manquerons pas d’aller à la fin de l’an-
née jeter un coup d’œil dans les jardins 
des écoles et récolter les impressions des 
enfants et des enseignant·e·s. Nous vous 
tiendrons au courant !

Silvia Maspoli Genetelli
Co-présidente du WWF Fribourg et res-
ponsable du GT éducation ■

SMG : Ce projet est certes très in-
téressant, mais il a dû demander 
un grand investissement aux bé-
névoles du GT biodiversité. Com-
bien de fois êtes-vous allés et 
qu’avez-vous constaté dans les 
deux écoles ? 
Effectivement, le projet nous a forte-
ment mobilisé. En général, deux visites 
de terrain suffisent. Sur place, nous 
analysons les espaces disponibles et 
évaluons les possibilités d’action. Il 
convient d’intégrer les usages des es-

paces naturels, la gestion qui leur est 
appliquée et le patrimoine biologique 
présent, pour mener la réflexion. C’est 
plus facile, lorsque de grands arbres et 
des haies sont déjà existants d’accueillir 
rapidement de la biodiversité. Néan-
moins, nous avons dans la musette de 
nombreuses possibilités d’action favo-
rables à l’environnement.

SMG : Qu’est-ce que vous avez pro-
posé comme mesures concrètes ?
Nous visons en premier lieu le dévelop-
pement de biotopes plus naturels qu’au-
paravant. L’amélioration de la diversité 
végétale, associée à un entretien exten-
sif des espaces naturels, accroîtra l’at-
tractivité du site pour de nombreux in-
sectes, oiseaux et mammifères voire les 
reptiles ou les amphibiens. Faire évo-
luer le gazon en prairie naturelle, plan-
ter une haie vive et des arbres, creuser 
une mare, laisser des tas de branchages 
sur place… des mesures simples et peu 
coûteuses qui se verront rapidement 
couronnées de succès. 
 
SMG  : Quels sont à tes yeux les 
principaux atouts de ce projet qui 
pourraient intéresser d’autres 
écoles les prochaines années ?
Partout la nature disparaît et les jeunes 
générations sont de plus en plus étran-
gères à la vie sauvage. L’école a un rôle à 
jouer dans cette éducation à la nature. Il 
faut sortir des classes, échanger les 
écrans pour des jumelles et une loupe. 
La vie grouille dans un compost, une 
prairie fleurie ou une mare. Les 
enseignant·e·s peuvent ensuite mettre 
en œuvre beaucoup d’activités éduca-
tives, pas seulement en biologie, mais 
aussi artistiques voire culinaires, 
lorsqu’on a planté judicieusement des 
groseilliers et des framboisiers en lieu et 
place d’un gazon stérile ! 

« MON ÉCOLE BUISSONNIÈRE » : UN PROJET QUI PLAÎT !
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Même pas besoin de faire de la 
pub. « Mon école buissonnière » 
cartonne dans le Canton de Fri-
bourg. Et il ne pouvait en être 
autrement, car ce projet est 
juste magnifique !

Trois questions à Mathieu Bal-
deck, co-président du WWF 
Fribourg et responsable du GT 
biodiversité
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Erstes Wochenende im Monat August. 
Im Moncor Wald in Villars-sur-Glâne 
findet ein Festival statt: das FestiWald. 
Kostenloses Festival, Mehrgeneratio-
nen-Festival, nachhaltiges Festival. Die 
Organisatoren und Organisatorinnen 
zielen auf «null Abfall» und «null Ver-
schwendung» ab, mit selbst gekochten 
und hauptsächlich aus der Wiederve-
rwertung stammenden Speisen; sie bie-
ten Konzerte an, die sich dank des soge-
nannten Zyklotons (Erzeugung des 
Stroms für die Beschallung auf der Büh-
ne durch Fahrräder) selbst mit Strom 
versorgen, sowie Märchen, Kurse und 
Workshops, die die Natur, Wiederve-
rwertung, Nachhaltigkeit, Kostenfrei-

heit und den Kampf gegen die Ver-
schwendung thematisieren.

Wie könnte man die Einladung zu einer 
solchen Veranstaltung ablehnen? Wie 
könnte man in einem solchen Rahmen 
keine WWF-Aktivität präsentieren? So 
kam es, dass die AG Bildung zwei 
Workshops für Kinder und Familien 
zum Thema «Der ökologische Fussab-
druck unserer Ernährung» animierte. 
Drei Spiele ermöglichten es Kindern 
und Eltern, sich mit der Herkunft der 
Lebensmittel auf unseren Tellern und 
den dabei zurückgelegten Wegen zu 
beschäftigen; über die verschiedenen 
Etappen nachzudenken, die unsere 

Lebensmittel durchlaufen, und über die 
Verschwendung, die in jeder dieser 
Etappen stattfindet. Und natürlich er-
möglichten diese spielerischen Aktivitä-
ten den Teilnehmenden, sich gemein-
sam Lösungen auszudenken, damit 
unsere Ernährung nur geringe Auswir-
kungen auf unseren wunderbaren Pla-
neten hat: lokal, saisonal, bio und mit 
weniger Fleisch essen, unverpackt ein-
kaufen... alles einfache Gesten, die man 
täglich mehrmals durchführen kann!

Silvia Maspoli Genetelli
Ko-Präsidentin des WWF Freiburg und 
Verantwortliche der AG Bildung ■

DIE AG BILDUNG BEIM FESTIWALD 
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Des enseignant·e·s soutenu·e·s par 
le syndicat des services publics 
(SSP) lancent cet automne une pé-
tition pour demander à leur caisse 
de pension de prendre des me-
sures ambitieuses en faveur du cli-
mat.

Un rapport du cabinet McKinsey, en col-
laboration avec Economiesuisse et le 
WWF, a estimé les émissions indirectes 
de la Suisse - soit celles dont nous 
sommes responsables en dehors du ter-
ritoire national. Résultat  ? La Suisse 
n’est pas responsable de 0,1% des émis-
sions mondiales, comme l’affirment nos 
autorités, mais de 2 à 3% soit autant que 
le Japon ou le Brésil. La cause principale 
de cela est le financement par dizaines 
de milliards du secteur des énergies fos-
siles par la place financière suisse. Se 
mobiliser pour changer les pratiques des 
banques et caisses de pension est une 
priorité !

Une caisse de pension polluante
L’alliance climatique, qui regroupe des 
associations comme le WWF, des mou-
vements sociaux et des syndicats, établit 
chaque année un classement des diffé-
rentes caisses de pension en fonction de 
leur impact écologique. La Caisse de 
Pension du Personnel de l’Etat de Fri-
bourg (CPPEF) y fait figure de mauvais 
élève. Le résultat de ce classement se 
justifie amplement : la CPPEF investit 
massivement dans les énergies fossiles – 
12,9 millions dans le charbon et un mon-
tant beaucoup plus important mais tenu 
secret dans le pétrole – tout en consa-
crant moins de 1% de son portefeuille 
aux énergies renouvelables. Une atti-
tude inacceptable  alors que les consé-
quences du réchauffement climatique 
sont chaque jour plus visibles. 

Les enseignant·e·s se mobilisent 
Des enseignant·e·s de différents niveaux 
scolaires (école enfantine, primaire, 

cycle d’orientation, collège, université) 
ont décidé de s’organiser pour changer 
cela. Soutenu·e·s par le SSP, ils et elles 
demandent à leur caisse de pension 
d’accélérer sa décarbonisation et de 
prendre de nouvelles mesures en faveur 
du climat. Nos demandes concrètes sont 
simples et efficaces  : désinvestir des 
énergies fossiles  ; financer la transition 
écologique par de nouveaux placements 
dans les énergies renouvelables ; réduire 
les émissions du vaste parc immobilier 
de la CPPEF – 158 immeubles pour une 
valeur de 1,4 milliards de francs – par 
exemple via des rénovations thermiques 
et des changements de mode de chauf-
fage. Une pétition à destination du co-
mité de la CPPEF sera lancée cet au-
tomne pour que nos demandes soient 
mises en œuvre. 

Durabilité et rendement 
Pour élaborer cette campagne, nous 
avons travaillé avec l’économiste et pro-
fesseur à l’université de Lausanne Eric 
Jondeau. Ce dernier est l’auteur de plu-
sieurs études universitaires sur la décar-
bonisation de la banque nationale suisse 
(BNS). Il y démontre qu’il est possible de 
décarboner une institution financière 
sans grande influence sur ses rende-
ments donc sur le niveau des rentes. Il 

analyse par exemple les titres améri-
cains détenus par la BNS: la vente de 89 
titres sur les 1991 possédés permettrait 
une baisse des émissions de 59% pour 
une influence sur les rendements infé-
rieure à 0,1%. 

Soutenir notre campagne 
La pétition que nous lançons peut être 
signée par tout le monde. Le succès de 
notre campagne dépend avant tout du 
nombre de signatures que nous allons 
pouvoir récolter. Si nous arrivons à ré-
colter plusieurs milliers de signatures et 
qu’une part importante des employé·e·s 
des services publics la soutient, le comi-
té de la caisse devra tenir compte de nos 
préoccupations  ! Nous recherchons en-
core des employé·e·s de l’Etat d’accord 
de relayer la campagne dans leur ser-
vice. Merci de signer et partager notre 
pétition !

Mattéo Ducrest
Stagiaire SSP
matteo.ducrest@ssp-vpod.ch ■

Toutes les informations sur la cam-
pagne  : https://fribourg.ssp-vpod.ch/
news/2022/climat-campagne-decarbo-
nisation-cppef/

FINANCER LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE, PAS LES ÉNERGIES FOSSILES !


